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légende ; car si vraiment nous eussions cru qu'il suffi-
sait de suspendre dans l'église 1' image en métal pré-

des animaux nuisibles ou malfaisants...
. Eh bien interrogea woin h 'rr Weissenr. un peu

tnquie t.
-Eh lbien nous nous serions cotisés, et nous aurions

Pendu en face de la souris d'argent... un... uhlan tout
en or !

Weissen laissa toil)er sa pipe qui se brisa.
Le paysan était déjà loin ! mais il fut not sur le car-

nelde l'inspecteur, qui se proimtit de lui faire paver une
antend éqivalant à quelqlues sonris en argent.

ral arrivait au seuil de l'école, lorsqu'il lut rejoinit
l'ar MIull er et Weissen.

t toits les trois, rajustant qui sa sotuîqteiîlle, qui sa
hoîppelaide entrèret dans la salle, oùi soixante petits
gar nIs écoutaient la douce parole d'un Frèrt, tout
J<ltn, au visage austère, mais bietveillait et gai, qui
sOuriait, en leur expliquant, au tT d'une bagtette

11n ue grande carteolorie, un11e lecoi le go-
graphie.

Le Frère descendit île sa chaire et vint au-dlvant des
visiteurs. Il entseignait ainsi le respect de I'autorité.8Wn accueil fut poli. Ses visiteurs, rogues et r
e salu rent pour l'aioi e I ielt.

Ot, conute ils aiiaient Diett très peit. le salut fut
raide et disgracieux.

Parritt les ecoliers, Grafl avisa un gentil garçonnet
ax blids cievei x frisés, à l'<eil bleu p1 i: de malice,

asourire espiègle.
Cet enfant, placéa premier rang, et qui s'était,

c0nnutet tous les autres, levé debout à l'entrée des trois
etrangers, était modestement vêtu, mais tous ses vête-
inents étaient noirs.

L'inspecteur flaira cette proie. Il informa le Frère
qu'il entendait interroger librement ses élèves.

Le Frère se fit exhiber la patente du sire. Puis il
e mit à l'écart : il n'avait rien à objecter.

Alors, dans un grand silence, Weissen s'approcha du
petit garçon en deuil, et lui posa îles questions aux-
quelles l'enfant répondit gentiment, sans néanmoins
détourner son regard malin de la figure bouffie, rouge
et lippue du pédant germanique.

-Comment te nommes-tu

-Quel â"e as-tu?
-Douze ans.

-De quelle religion ?
-Catholique romain.
---Ton père?
---Mort pour la patrie.
-- Ah !... tu portes son deuil ?
-Depuis dix ans. Mon père, mes deux oncles, mon

ateul étaient soldats.
-C'est bon. Je n'en demande pas tant. Que

sais tu ?
-Ce qu'on m'apprend.
-- iui !.!. Eh bien ! tu étudies la géographie ?
-Oui, monsieur.
-Voyons.
le blond petit Alsacien reprit
-Les principales nations di lEuropî sont :la

lance..
-La France! hurla Graff, cramtîoisi île colère.
-La France ! glapit Weissen, blême tie fureur.

-La France vociféra Muller, livide de rage.
t toits les trois, à l'unisson, rugissant, avec des

feste forcenés

-La première nation lu monde... la plus belle, la
P.lUs riche, la plus noble, la plus loyale, la plus g'lo-
rieuse, la plus invincible, la plus illustre, c'est l'Alle-
liag.

L'enfant, troublé, ahuri, pâle d'effroi, répétait n:i-
faleInent :

--La France... la France... la France...
---Et qu'est-ce que la France ? s'écria Mîtller un

Pays ruiné, dévasté, coniluis, vaincu
Et Weissen, solennellement:

Une expression géogrpiue :
t Griati triomttplant

--4î'îst-eî que c'est qui î;t, la France ? Oit est-ce ?...
t ialheutreix, le sais i tu, seuleentt ?... Non. tu ne

l t pas... Tuli ne sais pas où est la France ! )Oi est-

\.lors, J<).-p/h, le petit Alsacien à la chevelurie blondel,
se redressa5 , émutt d'une émtotionr indlicibîle, les joues unm-
Potut 1pr'ies lai une générenuse indigntation, les y'eux étin-

illatt 'ue nmale fierté.
Etcournet( tous ses pectits camnar-ades le regarîdaienit,

bditttrant sa fermte contenance, soit v isage ilhituiné, sa
boucheî aux îèvrtes pitres, il fit un pas eni avant, écarta

vest d11.îe futaine noire, et, f rapipant avec fore sut sa
ine, (ommire s'il eût v oulut comrimeriit les b att emtents

de son c'œutr en révolte:
-~0 France', cria-t-il dl'unue voix sonore, vibrante,

equi retentit jusqju'au fondl de la vaste salîte... LA
ANCE...~, EL LE EST LA........

Le comble de l'inattention pour un montseur propre:
assrtraîner son ombttre darns le ruisseaut.

CHOSES ET AUTRES

Sa Grandeur Mgr Gibbons, archevêque de Balti-
more, a passé plusieurs jours à Québec la semaine der-
nière.

Sa Grandeur Mgr l'évêque des Trois-Rivières a fait,
jeudi dernier, la bénédiction du nouveau couvent à la
station d'Arthabaska.

L'Ion. M. Chtapleaut et M. Nantel sont élus par ac-
claiation pour représenter le comté de Terrebonne.
MM. A-E. Poirier et Oscar Gaudet ont résigné comme
canidaîbts.

Le conseil de ville île Québec en est venu à une en-
tente avec le gouvernement provincial au sujet du paie-
ment de la balance de la souscription en faveur lit
chneitni de ftr dut Nord.

C'est avec ilaisir que nous apprenons que M. Edmond
Mallet, notre coipatriote, vient d'être nommé chef de
bureau au ministère îles finances, à Washington. Nos
sincères félicittions à M. Mallet.

M. Houde s'est retiré définitivement de la rédaction
du Monde. Le journal sera publié par une compagnie.
On pense que M. Houde reviendra ait Monde s'il réta-
blit sa santé qui est chancelante depuis plusieurs mois.

LEÇONS DE MIsIQUE.-Mionsieur et madame Oscar
Martel continueront leurs cours tle violon, chant, ac-
compagnement, etc., dans leur nouvelle demeure, rue
du Palais, No 760, en face de l'évêché.

M. Callan, député irlandais, a été expulsé de la
Chambre (des Communes, pour avoir traité un ministre
de menteur et avoir refusé de retirer ce mot non-parle-
mentaire.

Le vase de Sèvres, d'une grande valeur, qui a été en-
voyé par le gouvernement français, à la Société île
bienfaisance de New-York, vient d'être gagné par le
No 1,219, à la loterie qui a eu lieu il y a quelques jours
dans la salle d'Irwing-Hall.

Nous apprenons qu'aussitôt après son arrivée à Paris,
l'hon. M. Fabre a ouvert les bureaux de l'agence cana-
dienne au numéro 6, rue de Chabanais, près la place
Louvois. Nos compatriotes de passage à Paris pourront
y obtenir tous les renseignements dont ils auront besoin.

M. Misall Morin, maire de la paroisse de Saint-Ra-
pihal, comté (le Bellechasse, s'est noyé accidentelle-
nient la semaine dernière, dans la rivière du Sud, dans
un endroit appelé 'a// î'aint-Raip//. M. Morin était
universellement estimé. C'était un honnête homme
dans toute l'acception du mot.

La France dépense annuellement, depuis 1871, un
milliard de francs pour son arme. Sa force militaire
se chilfre par un minimnium de trois millions d'hommes
qu'nt simple télégramme réunirait sous les drapeaux
en moins (le huit jours, si la patrie était en danger. Le
ministre de la guerre a sous ses ordres près de 5,000,000
île soldats et peut en obtenir immédiatement 6-50,00o
en appelant la classe de 1881.

NAPOLÉON ET LA MEssE.-Napoléon visitant le 1)in-
sionnat d'Ecouen, dirigé par Mme Campan, voulut
connaître tout ce qui concernait l'administration le
cette maison.

Les règlements lui furent soumis : un des articles
portait que les pensionnaires entendraient la messe toits
les dimanches et les jeudis. Napoléon îikrivit en marge
de sa propre main : Tous LEs .ouins.

Le général Ducrot (Auguste-Alexandre) est decédé à
Paris la semtaine dernière, à l'âge le 5r ans. Pendant
la guterre de 1877 il, le général Dutcrot a joué uin rôle
impîortant. Fait prtisonnmier apriès Setdan, il réussit à s'e-
vadler et vint s'enferer dans Paris oùt il commttanda les
13e et 14e corps d'armtée aux batailles (le Rueil, La
.lonchère et Buizenval. Le gén. Ducrot s'est aussi fait
conmnaître conrîte écrivain. Il a publié depuis 1870) plu-
siîîurs ouvrages militaires.

L'a-rangetment îles sièges pour les dléptts à la
Chahmbre tics Corntitunes est pr-esque tidéjà terminé, b ien
q1u'il rt-stec encure queiîlqutes chatngemîenîts à laite.

A la drtoite tdu présidtent, les dlépurtés surit pIlacs dlans
l'ordre suîivant : premuière rangée, les hronorables MM.
Costigani, ('aron, sir, HL. Langevin, sir Chîs. Tupper, sir

~Johîn A. Macdoniald, sir L. Tilley ; deuxième mangée,
les honorables NI M. C arling, C haptleau, Pope, Bowell
et McLean-

r Du côté de l'opposition, à gauche du président : pre-
inière rangée, les honorables MM. Davies, Vail, Blake,
Laurier, Mackenzie, Charlton, Casgrain, Ross; deuxième
rangée, MM. Gilmor, Weldon, Burpee, Casey, Cameron,
Paterson et Scriver.

L'hton P. Mitchell prend le fauteuil occupé précé-
denmmtent par l'hon. M. Macdougall.

Un prêtre et quatre sauvages de la mission du lac
Maskegs, 4tué au nord du Saint-Laurent, se sont noyés
dernièremtent en revenant d'une excursion de pêche.
Leur embarcation a été frappée par une bourrasque et
renversée. DCeux des sauvages, qui savaient bien nager,
n'ont pas même pu se sauver, vu la grande distance qui
les séparait lu rivage. Le prêtre était M. l'abbé Cha-
pellière, âgé de 38 ans. Il avait fondé la mission du
lac Maskegs.

Les sauvages lde cette mission se livrent à l'agricul-
tttre.

Une cerémnonie imposante a et lieu jeudi matin au
salonî de l'évêché, en cette ville. M. l'abbé Cyrille Lé-
gare, grand-vicaire de l'archidiocèse, a remis à Mgr N.
Z. Lorrain le bref d'élection du vicariat apostolique de
Pontiac, ten date du 11 juillet dernier, ainsi que deux
brefs en date du 14 du même mois, nommant Mgr Lor-
rain évéique île Cythère (île de Chypre) et vicaire apos-
tolique de Pontiac.

La cérémonie de la présentation de ces brefs a été
présidée par Mgr l'évêque de Montréal ; les prêtres de
l'évêché, M. l'abbé Bayle, et autres séminaristes y
assistaient.

Mgr l'évêque de Montréal a nommé M. l'abbé Maré-
chal, vicaire et curé de Saint-Jacques de l'Achigan,
comme devant succéder* à 'Mgr Lorrain, en qualité de
vicaire-général du diocèse de Montréal.

MU. l'abbé Alphonse Lemîieux, qui était à étudier au
collège Romain, à Rome, depuis trois ans, est, arrivé
jeudi soir à Québec, par la voie du chemin de fer du
Nord.

M. l'abbé Gouin, qui l'accompagnait, s'est arrêté à
Batiscan pour aller passer quelques jours au sein (le sa
famille.

Le retour de M. Leinieux sous le toit paternel, après
une absence de trois ans, a donné lieu le même soir à
une scène de famille des plus touchantes.

M. l'abbé Lemieux agira comme assistant-directeur
du grand séminaire, et est nommé professeur de philo-
sophie à l'Université-Laval.

M. l'abbé Gouin sera professeur à la faculté de théo-
logie.

Avant de revenir au Canada tous deux ont visité la
Terre-Sainte et une grande partie de l'Europe.

Lors de la discussion du projet de loi destiné à faire
disparaître les emblèmes religieux des cours de justice,
Mgr Freppel a prononcé les paroles suivantes

"le n'ai plus qu'un mot à dire relativement à l'îm-
blème religieux qui a été maintenu jusqu'ici dans les
salles d'audience des tribunaux et dans les salles d'ins-
truction et d'enquête et que l'article 6 vous propose de
faire disparaître.

Voici pourquoi cet emblème a été maintenu. Il v
a eu dans l'histoire de l'humanité un jugerment, qui a
été un grand exetnple et une haute leçon.

Le jour où ce jugement a été rendu, une foule
ameutée assaillit le prétoire du juge et lui disait

" Si tu le condamnes pas cet accusé, tu n'est pas ai
de César. Kn es meicus Ciîsaris.

L'âme du juge fut ébranlée. La crainte de César
étoufla en lui le sentiment de la justice et il condanIla
comme coupable celui qu'il regardait, dans le fond de
sa conscience, comme innocent. Il se contenta de s'en
laver les mains.

" Or dans ces procès de faux témoins, ils avtiInt
affirmé ce qu'ils n'avaient pas vu.

Voilà le grand drame judiciaire que le monde ci-
vilisé inédite depuis dix-huit siècles, et dont le syitbole
a été maintenu pour rappeler aux juges leurs droits et
leurs devoirs.

" Il a sa place en face de l'accusé, au-dessus de la
tête u juge poutr inspirer à l'un la résignation, à l'autre
l'impartialité, car dans le monde entier, la croix dlu
C3hrist est l'immortel symbole du droit, (le la juistire,
tle la vérité, du dévouement, (lu 'sacrifice îles gr-andeîs
choses qui sont l'honneur et la force de la civilisation."

[Dédie aux turfistes.
On peut dlire, avec la fureur des courses qui règne en

ce miomtent, que la dlevise moderne est celle-ci:
La rionr-i' on la vie!

Un ipau vre dliabîle se présente à une irmprimerie, oùt
il dlentiande si l'on rie pourrait pas lui donner une place
île correct eur.

-- Saviervous bien corriger 1 luii demande l'impri-
meu-.

-C er-tainemrent... J'ai passé dix ans dans une maison
de correction.


